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L'Image de la femme
ala television

The author of this article works in tele­
vision. While she regrets the stereotypes
to which women are still subjected, she
points out that significant changes have
taken place in the content of TV pro­
grams and is optimistic about the future.

Je regarde la television assidfiment, a la
fois parce que j'aime ce medium et parce
que je travaille pour la television. J'aime
bien voir ce qu'on y fait. Je regarde les
postes des reseaux fran9ais, anglais et
americains. Dans la programmation per­
sonnelle que je lue fais quand je m'installe
devant mon poste,je peux dire que je
trouve une image de la femme qui me
plaft.

Cette femme a du naturel, de 1'aplomb
qui vient du fait qu'elle connaft ce dont
elle parle et elle a le don de me faire par­
tager l'interet de son experience. Cette
fenune peut etre aussi bien une animatrice
de programme, une journaliste, une inter­
prete, un personnage, une participante
invitee a une emission. Elle peut me parler
de preoccupations journalistiques comme
Greta Chambers au programme The Edi­
tors, elle peut m'entretenir des evene­
ments de 1'heure comme Madeleine Poulin
du bureau de Radio-Canada a Paris; elle
peut etre une comedienne comme Angele
Coutu dans la continuite dramatique
Jamais Deux Sans Toi ou encore un

personnage comme celui de Mary Richard
dans le Programme Mary Tyler Moore; et
enfin elle peut etre une des nombreuses
participantes qui sont passees ou passeront
a l'emission feminine Femme d'Aujour'hui.

A dire vrai, je regarde une emission a
la condition que la femme que 1'on m'y
presente me propose une image dynamique
qu'elle parle de son experience de la vie,
qu'elle y ajoute une perspective qui
m'inclura dans ce qui lui arrive. Je veux
voir dans une femme qui passe a la televi­
sion ou un personnage feminin, de la
sensibilite, de l'intelligence et du courage.
A moins de cela les images de la femme
ne m'interesseront pas.

Je ne demande pas l'impossible parce
que je sais que des femmes ont des expe­
riences, se posent des questions sur la vie
de notre societe et devraient etre pre­
sentes dans la programmation ordinaire
de la television et non seulement dans une
emission en peripherie de cette meme
programmation comme a Femme d~u­
jourd'hui. Les changements profonds qui
se font par rapport aux femmes dans la
societe ne sont pas un phenomene de
modes. De nos jours on peut difficile­
ment passer une annonce publicitaire dis­
criminatoire sans que des femmes et
quelques hommes se rebiffent. Des person­
nages stereotypes dans des continuites
dramatiques devront changer sous peine de
perdre l'auditoire .

Bien certainement on montre encore
beaucoup de personnages feminins a
l'allure insignifiante, des jeunes ftIles dans
la publicite uniquement preoccupees par
leur apparence. Le plus grave cependant
c'est que l'image de la femme ala televi­
sion 'brille' pour ainsi dire, par son absence.
Sur ce point les femmes sont en meme
temps responsables comme les hommes de
ce fait. De longues habitudes sociales de
silence, d'adaptation aux evenements, de
timidite, d'agressivite contenue, empe­
chent les femmes de prendre la place qui
leur revient dans la societe. J'ai fait a
un mOluent donne une recherche pour
Femme d'Aujourd'hui sur les femmes
qui faisaient des metiers dits d'hommes.
Chaque femme qui avait fait une demande
d'emploi aux Postes, a l'Hydro-Quebec, a
Bell, a la technique de Radio-Canada,
avait agi ainsi acause de son interet
propre et dans l'intention d'avoir un
meilleur salaire. Cela m'a donne a com­
prendre que des fen1mes mues par leur
propres energies prennent de nouveaux
chemins.

Les programmeurs de television vont
etre amenes asaisir qu'une bonne televi­
sion ne se fait pas sans que les femmes y
aient la place qui leur revient. Le meilleur
programme de television aux Etats Unis
est le Phil Donahue Show tout simple­
ment parce qu'un animateur a cru que les
femmes avaient des idees sur le monde,
sur la societe en general et en particulier
et qu'illes a invitees aetre participantes a
part entiere aun programme qu'il avait
1'intention de mettre sur pied. Si une
personne veut voir une emission oil
s'exerce la democratie, elle n'a qu'a re­
garder ce programme: les femmes y ont
droit a la pat:ole en priorite. Parmi les in­
vites et invitees, il serait difficile de dire
s'il y a plus d'hommes que de femmes.
Mais dans 1'auditoire, il y a d'abord un
grand nombre de femmes et quelques
hommes.

Cela me rappelle la manifestation
feministe du 26 aofit 1970 aNew York
oil il y avait une majorite de femmes et
aussi quelques hommes et des bebes dans
les bras des parents ou dans des poussettes.
Cette vue m'a fait penser que le monde
allait changer. Les changements reels sont
lents. ny faut la vigilance de chacun et
chacune. Les mentalites sont appelees
au changement surtout, mais les menta­
lites des femmes aussi bien que celles des
hommes. Personne ne passe atravers des
annees et des annees d'alienation sans etre
marquee par des attitudes de dependance,
de retrait devant les risques, de mauvaise
foie Quelques images de femmes ala tele­
vision nousannoncent le contraire...
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